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L'etude des intensites du rayonnement solaire ä Phorizon
est un domaine encore tres incompletement explore. Le 18.IX.28

par exemple, nous avons trouve 0,30 gcal/min. cm2 avec une

depression du soleil de — 0°,3; ce chiffre concorde bien avec le

resultat d'une ancienne mesure faite au Rothorn d'Arosa.
L'etude de ces problemes de l'optique atmospherique doit se

faire au Jungfraujoch sur le plateau, car depuis l'Observatoire

meme, on ne voit le soleil, dans le cas le plus favorable, que
jusqu'ä 2 ou 1 degres au-dessus de Phorizon. Des visees detaillees
de Phorizon ont de ja ete faites.

G.-M.-B. Dobson (Oxford) et F.-W.-Paul Götz (Arosa). —
Sur l'ozone atmospherique.

On determine la quantite d'ozone presente dans l'atmosphere

par voie spectroscopique: on compare les intensites de deux

longueurs d'onde du spectre solaire ou celeste, dont l'une est

absorbee par l'ozone beaucoup plus fortement que l'autre, qui
le sera peu ou pas du tout. Parmi les differentes bandes d'absorp-
tion de l'ozone dans l'infrarouge, le visible et l'ultraviolet,
c'est la derniere qui est la plus appropriee et la plus employee

pour cette determination. Les mesures d'intensite se font

par voie photographique ou photo-electrique; il faut apporter
le plus grand soin ä eviter de la lumiere fausse.

Les resultats montrent une correlation etroite entre la
teneur totale de Pair en ozone et la pression barometrique, en

Europe; en general, la teneur en ozone est elevee ä l'ouest du
centre d'un cyclone; dans les hauts, on trouve peu d'ozone.

La relation entre la teneur en ozone et la pression est parti-
culierement evidente lorsqu'on dispose des pressions k une
certaine altitude. Dans sa repartition sur tout le globe, la
teneur en ozone depend manifestement de la latitude geogra-
phique; les chiffres sont eleves aux poles et vont en diminuant
vers l'equateur. On constate en outre l'existence d'une variation
annuelle, avec un maximum au printemps ; cette variation
s'accentue vers les poles et disparalt ä peu pres completement
ä l'equateur. II en resulte que la variation en fonction de la
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latitude geographique est tres prononcee au printemps pour
devenir beaucoup plus faible en automne.

Pour determiner l'altitude de la couche d'ozone, nous dis-

posons de deux methodes. On fait une mesure ou bien sur la
lumiere solaire ou bien sur la lumiere diffuse du ciel. Comme on
l'a montre recemment, les deux mesures peuvent se completer,
de sorte qu'on peut determiner non seulement l'altitude moyenne
de l'ozone, mais encore sa repartition verticale. Lorsque le

soleil est haut, on peut determiner la quantite totale de l'ozone

sans etre oblige d'en connaitre l'altitude moyenne; mais lorsque
le soleil est bas il faut connaitre 'cette altitude ä cause du röle
de la courbure de la terre. Lorsqu'on repete des determinations
de la teneur en ozone dans la meme journee, on n'obtiendra des

valeurs concordantes que si l'altitude de la couche d'ozone
est estimee exactement. C'est ainsi qu'on a pu estimer l'altitude
moyenne de la couche d'ozone a 45-50 km. De recentes mesures,
plus precises parce que faites avec des appareils plus lumineux
et avec des hauteurs solaires plus faibles, donnent des chiffres

encore plus faibles pour cette altitude. Jusqu'a present, on
n'a pas pu constater de relation entre l'altitude moyenne ou la

quantite totale de l'ozone et les saisons. Toutes les indications
concernant l'altitude de l'ozone ne se rapportent qu'au centre
de gravite de l'ozone, sans preciser aucunement sa repartition
verticale, qui s'etend tres probablement sur une hauteur
considerable.

Si la couche d'ozone se trouvait au-dessus de la couche ä

laquelle est due la diffusion de la lumiere solaire, la lumiere
diffuse du ciel presenterait les memes caracteristiques d'absorp-
tion que la lumiere solaire directe. Or, ceci n'est pas le cas.

Lorsque le soleil est tres bas, la lumiere diffuse est plus riche

en rayons ultraviolets que la lumiere solaire. J1 faut admettre

par consequent que la diffusion se fait au-dessus de la couche

d'ozone, de sorte que le trajet des rayons diffuses ä travers
l'ozone est plus court que celui des rayons obliques du soleil.
Nous avons pu faire cet ete ä Arosa des observations sur cet
effet d'« inversion » (« Umkehreffekt »), et nous esperons que
leurs resultats nous permettrons de preciser la repartition
verticale de l'ozone. Nous avons aussi fait des determination
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de l'ozone dans des couches rapprochees du sol, ä l'aide d'une

source de lumiere artificielle ä distance horizontale; ces

determinations ont donne des resultats positifs.
Le role de la couche d'ozone est tres considerable et tres

important. Nous ne savons pas encore comment expliquer le

rapport entre la teneur en ozone et la pression atmospherique,
mais ce rapport a probablement une importance pratique
considerable. C'est la couche d'ozone qui determine le regime
du rayonnement ultraviolet. Les rayons k onde courte provenant
du soleil sont absorbes longtemps avant d'avoir atteint la
surface terrestre, ils echauffent les tres hautes couches de

1'atmosphere et les portent ä une temperature superieure k la

temperature aux altitudes moyennes. Ce sont des observations
faites sur des meteorites qui ont permis d'abord de decouvrir
cette inversion qui est la cause des anomalies dans la propagation

du son aux grandes altitudes (audibilite d'explosions au
delä d'une zone du silence, a environ 200 km).
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